
l'expérience des meilleurs cultiateuris Toutes les fois que 'Si:.dàc on"Se décidé 'où la secnde on g ade uianiè
l'on. postde de bonnes eorres, il 'y a profit ia les conertir un suivânt.
"rairies naturelles. C'est 'dans li plupart deýàas, laiulturc On choisit D grain hât qui Pourri se réolter d bon,

qui'coûte lemnoins etq apporte le pIùs.: " (P. d oigeaux.) -heur à.l'autdmne afin d'êtreen état de semer les gra es de
Si, un jour, la prairie était phliée dans les àiGznâs conditions Mairie änu ilieu d'io'ûtt, et alors l' pl ns ront le temnJs

économiques que les terres à grains, les terres labourées ; c'est- de rformer. de fortes racines avant l'hiver."v'unt jours avait
à-dire si le foin venait pbuvoir¶tre'transyöffé facileeurt m. r lesrmailles/ stàâdi'dlnn 1à pine sem une d'août, on
les marchés comme le sont les grains, nous verrions un chai: devra faire un labourage de 4 a 5 pouces de profondeu.ret herser
gement considérable s'opérer dans la production fourragère, et dans tous les sens, de manière à obtenir un énittement com-
cela tout simplement parce que, foruiée sui' une bonne terre 'et plet de la couche arable. Alors, on coim'cineera le semis par les
pourvue des soins béessaires, la pràirie domne un revenu net plus grosses giaines-que l'on enterrera avec le dos de: la herse
plus élevé que les terres en labours. ou avec;u chssis"ni d'épines. Cette opération:achevée ou

Nous.avons tres. bien qu'il ýpeut y woir des exceptions; rioulera légèrement le sol, s'il est déjl de quelque cojsistance,
que quelkues 1 aclleside bonne terre situées autour des bâti- ou bien, onleroulera.énergiquement s'il est'très poreu."
iments, cultivées avec tout le soin possible, peuvent, dans' cer- Joigneaux.)
taines années trèrfavoi-bles, donner un:bénéfice net pls élevé (lcontinuer.)
(lue la prairie. Mlaison ne doit pas 'prendre pour. terme de
comparaison une récòlte isolée sur un champ placé dans des
eonditiona exeeptionnelles ; c'est. l'eusemble de toute la culture
sur toutes les terres de l'exploitation, pendant un certain
nombre d'années, et examiner les, bons et les maivais rende- -Le ast prorogé au 18 juillet proci
ments, la baisse ou lahausse des prix; et sur ce pied la prairie Les arlmnt provneial ates t océs dlet rochain.
prouvera toujours qu'elle constitue une culture plus lucrative. Les ommues anglaises se sont occupées d.ela.requte des

Nous savons aussi très bien que le rendement des prairies anti-un nistes de la Nouvelle-Ecosse. A une très-forte maio-
est aussi sujet à. varier; mais jamais la variation n'est aussi , s ont rejeté la proposition faite par M. Bright dé

grnd suet orlsg ai:s avnaueran hmsnommer une commission qui rechercherait les causes du sngrande que pour les rains. Nons dvns l ertainscams contentement de cette-provnce.

tandis-ique laprairi donne p touj-urs n prdui qu e s; Nous avons la- douleur d'avoir à enrégistrer la mort-de -1
tndmedns les saiions les moins uorables. l'abbé Joseph Lucien Otisse, préfet de discipline à l'Ecole Nor-

Su n ented les cultivaters seyliFnnWe des f t male-Laval. Il est-décédé à la Baie St aul; sa paroisse natale
ne uilsý oit bligés d. faire pour leur cuilture. Ls n- le 12 courant. Il naquit le -18 octobre 1824 et fit ses études

breux animax dGia~vail qupils ont à leur seiîcc.iangc~ 1 classiques au collége de Ste.. Anne, où il se fit toujours reinar-
plus gí'nde par-tie.du r'evenu de la terre, t ce quii en reste quer par une tendre èt solide piété. En 1857, il fut ordonné
suffit à peiie pour permettre de joindre les deux bouts la fin 1êtrc eL envoyé à la Baie St. Paul comme vicaire de M.' le

de l'ainep. . grand-vicaire Chauvi. -Six ans api-èsý il fut nommé curé de St.
Cette plainte n'est qu'une preuve de plus l'appui denot re Alphonse, et plus tard, de l'Anse St; Jean, dans le district'de

eaneé. Il ste incontestable que nore culture canadicnne ne Chicoutimi. Depuis l'automne .dernier seulenient il occupait le
abé Iie s70ett inhutesaé, lee potâ ui Baie St.dc nel t3.labéMreécrpaie pas suffisauinnt.' Et la raison est toute facile trouver: poste de préfet de discipline -à l'Ecole Normale-Laval. Il a été

le wnge d cacu. Ben eu e cltvatur .savnromben inhuméi, le 16,'a la Baie -St. TIaul, et;£1 l'abbé Mýartel,-,cué
leur coûte le1ï culture ; avec quelques chiffres sans de grands de St. Irénée, qui fut. sén voism et son ann, a prononcé:son

ffo'rts 'imagination ils le sauraient. Mais e~ rattendant. il est éloge funèbre. ." Il .fut, dit-il, pieux dans son enfance,.il fut un
ré~onnu que la pru'aiîe exige pci d'arances;ce qui ne gne ja- "modèle de vertu dans sa jeunesse, et dans l'g nr'il fut
mais le çultivateur ; tandis que la culture des'grains, des plan- :toujours le bon prêtre, ainé de ses supérieurs et.qui comiprit
tes industrielles, et au-tres exige toujours de fortes dépeises, ce "toujours que la vie qu'il avait consacrée à Dieu,- nelui'ap-

opi-, li -àlit l's partenait plus."gi ne convient nullemeant à la ppatdes proprét:îrcs. " pare plus
paet i ..-e.,A Rone, le 14 niai derier, le Cardinal Jérôme d'Andréa

CULTURES PRÉPARATOIRES e de Sabine e mort d'une attaque d'asphyxie pulmonaire.

Toutes choses égales d'aillùr., la prairie donne- iin.poduit .H fier était la fête de.St. Jean-Baptiste, notre fête nationale.
d'aut-atl. plus abpauant qju'öä' a apporté plus de soin dZlns la iM[gr. de Montréal a voulu que, dans son diocèse, cette fête fut
prîparation du sol. .' ce qu'elle doit être, une fête profondément religieuse, et .u'on

lie nivellement 'du terrin est une des premiòres opérations s'y prépairàt par les pieux exercices d'ne neuvaine. Il:n'est pas
Ù, exécuter. Il consiste 'combler les trous et abattre les-buttes besoin de dire que -par -l Sa Grandeur désire rappeler au de-
pour rendre lé fàuchâ;elplusfacile. voir ceux qui, par-ci par-lài.sont tentés de.prendre occasion de

Puis on continuc là prép ion eh faisant précédir la pruiie cette fête pour donner dans les excès du boire et'du manger et
par des racines fumnées tboidainmhnt et sarclées avec soin, afin organiser des clubs déniocratiques où l'on proclànie des prin-
dle doniner la térreiie'ande richesse et de faire disparaître cipes anti-religieux et anti-sociaux.
toutes les: mauvaises 'herbes. Dans ce but, on sème des carottes, ' Comme St Jcan-Baptiste est le patr6n du peuple canadien,
betten.aves, naveis, þatates. ?èvc-les et diverses autres plantes nous ne croyons mieux faire aujourd'hui que -do rappeler les
exigeant les mêmes sois. -vertus qui ont brillé en lui-d'un éclat si extraordinaire,'Scrtus

Lorsque le sol a été ainsi bien prépard par' les plantes sar- qui doivent être celles du peuple canadien, et qu'il doit prati-
elées, on procède l'année suivante au semis des graines qui quer d'une'manière spécialo pour remplir la haute imiission que
doivent former la prairie. Nous pouvons exécuter cette opération' Dieu- lui a confiée.
n deux'époques-diéréntes : au printemps dans une céréale ou ' St.! Joan-Bzptiste,- retiré dans le 'dése-t' loin du comnerce
à l 'automne après la récolte des grains. Dans beaucoup de cir- des bomines, uniquement occupé deà grands:intérêts de Diu,
constances la dauxièmeo époque est préférable à la première, nous-prêche 'd'abord l'amour de la retraitelé -ecueillemeat
auissi gagne+elle d terrain d'année'sw année. i'nérieur, la fuite des plaisirs et des divertissement' rofanes


